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Idée fommaire de la Garde des Rois» 

Il importe À la Maifon Militaire du Roi^ de ne pis 
laiflèr accréditer l'opinion qui s'infinue dans le Public , 
^ue les Gardes des Rois ne font pas mlUcaices» 
. • ' A 



f . 
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Sans recourir a THiftoire ancienne de toutes Ui 
Monarchies , où Ton trouve que les Corps deft'més ^ 
la garde des difFcrens Monarques , faifoienc toujours 
partie de la clafle militaire, il fuffit, de nos jours, 
pourfe convaincre de cette vérité, de jetter les yeux 
fur ceux deftinés à la garde des Rois d'Efpagne, d'An- 
gleterre , de Sicile , de Sardaigne , de Suéde , &c. : 
on le fera encore bien davantage , il on entre dans 
' le détail des adions d'héroïfme les plus fignalées de 
la Garde de nos Rois dans les armées. 



Art. il 

Appcrçu hiflorique des différentes Gardes des anciens 

Rois de Franc:* 

m 

Quoi QUI THiftoire ne nous ait tranfmis que des 
foibles notions, fur la Garde des Rois de la première 
& féconde Race , on voit cependant que Gontrand, 
Roi d'Orléans , efFrayé de ce que Sigcbcrt , Roi ' 
d'Auftrafie, ^Chilpcric, Roi de Paris, fes Frères, 
avoient été afTallinés , fe donna une très-grolTe Ga'rde 
en 5 87. On rrouve encore que cette mcme Çardc a 
été augmentée fous les reines de Charlemagne , 
Philippe I , & Louis - le - Gros ( 1 ). Il y a d'anciens 
monumens qui fubfiftent encore , oii Ton voit Charles- 



Ci^ État de la France de 1749 , lom. i , pag. i. 
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(î) 

le-Chauve , repréfcnté fur fon ttone , accompagné 
de qnelqvws-ans'cle fes Gardes (i)« 
UHiftoire ne fait pas mention de Tatilité de cette 

Garde dans nos armées , mais eft-il à prc{\imer que 
Gomcand , eu égard aax moiifs qui lui faifoienc 
augmenter la ûenne » ne Ta pas cboiûe parmi les 
Militaires , fur la bravoure 6c la fidéUt^ defquds il 
pouvoir compter avec plus de sûreté ? Peut - on fe 
dii&mulcr que les Succedèurs de ce Prince » n ont aufli 
•ngihenté , on dioiiînue leurs Gard^ » que d'après lee 
mêmes vues } 

La Compagnie des Sergens d*armes créée en 1 1 9 1 
par Philippe Auguftc , confirme cette vérité ; il exifte 
encore à Paris > à rÉglife Ste. Cacherine^du-Val-des- 
JËcoUefs , fondée par St. Louis en 1 119 , uneinfcrip* 
tion qui attefte rtftîlîtéde cene Garde, à la bataille 
deBouvines» en i a 14, où elle fe comporta vaU<«. 
lammenc (i). 

Les Secgens d'armes &tfotent auprès du Roi, les 
mêmes fondions que les Gardes-du-Corps d'aujour^ 
d'hui 5 on leur conlîoîc la garde des Cliateaux fur les 
frontières ; ils ne pouvoient être jugés que par iê 
Connétable : ils étoient donc Militaires (5 J. 
: n paroxt que du tems des troubles » pendant lu 

. (i) Hift. de la Milice Franç. par le P. Daniel, tooi,s, p« 91, 
( i) état de la France , de 1749 , rom. i , pag. i. 
(3) Hifl, de ]a Milice Franç. par le P« Daoiel , tom. 1, p. ^4. 

• ' A* 



(4) 

prifbn du Roi Jean , que le Dauphin n ccoît pa$ 
bien content de cette Garde , ou n ccoit pas en état 
de la payer, car il n*en conferva qu'un très «petit 
nombre. Telle eft Tcpoque de fa décadence , & par 
fuite de fa deftru6bion ; il en eft cependant encore 
fait mentiôn fous le règne de Charles VI (i). 

On n'en voit plus aucun veftige fous Charles VII: 
mais alors ce Prince n'ofant confier à la Nation la 
garde de fa Perfonne , la donna aux ÉcolTois, lors 
ennemis jurés des Anglois. Ce n eft que depuis ce 
règne , qu'on a des renfeigncmens plus détaillés fur 
la Garde de nos Rois, 

Charles VII , pourreconnoître les fervices de Robert 
PatilloCjqui étoitvenu à fon fecours avec quatre mille 
hommes de fa Nation , le prit pour Capitaine de fa 
Garde , après a voie choîfi dans fa Troupe les plus ' 
braves, dont il Ht une Compagnie de cent hommes 
d*armcs , Ôc deux cents Archers (i). 

Quelques Auteurs prétendent que St. Louis, s'étoîc 
déjà donné une Garde ÉcolToife ; que ce font aujour- 
d'hui les Gardes de la Manche , &: que Charles V avoir 
augmente cette Garde de foixante-feize Archers (3). 

En 1473 , Louis XI créa pour fa Garde une Com- 
pagnie de cent Archers ; c'cft la première Compagnie 



(i) Hift. de la Milice Franç. parle P. Daniel, tom. i,p.9^. 
Cl j Hift.dc laMaifon du Roi, par la Kcuville, t. i , p. 2. 
<3;Hift. de la Milice Franç.parIeP,Damcl,tom, t,p. 1 1^. 



ttsnqmfe <ks Gaidei«*du* Corps d'aujourd'hui ( i )d 

En 1474, ce Prince augmenta fa Garde d'une 
Compagnie de; (:ent;homniesd*ajmaes, ibus le nôm de 
Gentilshommes oidînairés, connus ilepuis fous celui 
de Gemikliommes au bec de Cocbiii , avec deux 
Archers cliacun (1). . * • - , 

En 147 5 , ie même Prince (è^m ces deux cents. 
Archers » pour en faire ia petite Garde de ùm Coips ^ 
c*cft anjonrd'hnt la féconde Compagnie Françolfe des 
Gardes-du-Corps Cj). 

En 1497, Chàrles yUI créa nhe féconde Coiii'^ 
pagnie de Gentilshommes au bec de Corbin; eecte 
Garde faifoit le même fervice que les Gardes-du- 
Corps (4). CtMTime ces Compagnies étoienc tics-biea 
compolées , quantité de NoblcfTe venoit fe ranger 
(bus fes drapeaux» iocfqneUes ailoienc à Alarmée; 01» 
les a vues jufqui quatorze oa^quinze cents ( 5 )< 

Les GeiitiUhonimes an bec de Corbii: dcvoieni:* 
dans un jour de bataille j fe tenu: auprès de ia per^ 
fonne du Roi \ ils focmoienc le pnncipal corps de 
Tarm^e ( ^ ) : la Garde i cheval de Loais XI! 6c de 



(i)H\({. dcUMiliccFfaB(.parlcF..i^âJiid,jtom*ï« p«5it 
(i j Uid, pag. i90é. 

(l) Uid» pag. roi. HiOoire ét la Àl^çn du. Aai^ pjtf \m 
Neuf illç, lom. I , p. 181, : *i 

(4)Hift. de la Milice Ixsnf pac le ?. Pài|k|»t. t, 100 ftjioi^ 
Cs) XQ%* ' 
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François PS hok d* environ dettx mUle tiommeti^ 

compris les Compagnies des Gardes-du-Coips ; M 
deux Princes ioat, après Louis XIV , ceux de no» 
Rois qui ayenc ea une Garde aiifH nombteufe (i). 

Les Gencibhomnies au bec de Corbin cammen* 
çerent â décliner au tems de la Ligue ; on prcfume que 
Henri 111 Se Henri IV n eu iurenc pas bien f acisfaics > en 
ee que plufieius fe tangetenc du pani de la Ligue 

' Louis XIII les céfbmia en i ; Louis XIV les té- 
tablit eu 1^49, en i^S8 réforma la féconde 
Compagnie » mais alors Icui: feivicc école réduit à 

• bien peu* La première Compagiiie afubiîfté jufqu'eix 
X714 , qu'elle lue réfefmée à la mort du Duc de 
Lauzun , dernier Cipicaine (5}. 

Si nos mo nu mens hiftociques n écoienc pas il ilériles 
fut la Gatde de nos Rois , ,on crouveroit que cous en 

ont eu une , plus on moins nombreufe (4), On vien^ 

_ . * 

(t) Hift. de la Milice Franç. par le P, Daûicl, u 
(%) Ibid. f. \o^* 
(^) Uid. p. iSS. 

C^jLortqu'IiAbeau oc Bavière eut, en t 4^0 , ippcllé à la 
Couronne de France, Henri V, Roi d'Angleterre, àTciclufiott 
êix Daiipliiti , Henri V £c tranfporter à Londres nos ancienhcs 
chartes. Lorfque feu M. de Vergenncs eut procuré k U>n 
fà charge de Capitaine des Gardes de la Ponc, U obrint'da 
Cabinet d« Londres des litres reUâftàcctte Compagnie , qoÉ 
CoâflâteQt qu'elle eiiftoifi fous la premiete Race de nos Rois; 
ce qui prouve qvVee ces chartes, onÏMaYcroU plus d*éGliir<^ 
ctflfSMmfatkorsaiiciciiticsGaidiSi - . 



( 7 ) 

J'cxpofet que fout Charles V , <»Ilc des Sergetif- 
J'armes , avoic ctc prefque détruite ^ rien ne nous 
indique , commeni: ce Piince Ta remplacée , mais on 
voie que Ton Succe(fèar en .avoir une, fous la déuo* 
inination d*Ècuyers du Corps , pour la diftingner 
des Écuyers de l'Ecurie : on les appelloir les Écuyers 
de la grande Garde du Corps ^i)« . Charles VIII 
augmenta la fîenne » de deux cents Crennequiniers ^ 
H eut citcore une Garde Flamande très-nombreufe ; 
Louis XII eut au(Tî une Garde de Cr^nneqainiers , (i) 
ainii qu'une Flamindc, do laquelle il eit fait mencioa 
en 1 c z 2 , 4 la bataille de Ravenne (0* i 
- Henri III ne' comptant- pas aftèz à canfè de la 
Ligue , fur la fidélité des Compagnies de fes Gardes- 
du-Corps , créa celle appelée les Quarante-cinq , 
mab elle n'avoit pour objet que la sûteeé de fa 
Perfonne, au lieu que celuî des autres Gardes, donc- 
on vient de paiier , ccuic de les emplayer a la 
Gaeue^4}. 

A & X. Il L 

Utilité dont les anciennes Gardes de nos Rois onl 
été dans Us Armées , conféqucmment à la Nation^ ' 

Eh 1 44 1 , Charles VU faîfant le fiege de Potttotfe; 
{1 ) Hift» la MîUce Fraoç. par k P« Daaiel, a > pi 9t 

(l) un. p. 97. i 

{l) Jbid. p. 98. 

A4 
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y & mottcec à l'affiiut » ksAtcheri defa<ktae: la 
Compagme Écdibife n'étoit pas encore créée : ce 
Prince avoit donc déjà une autre Garde. 

Eu J46j,la plupart des Gardes - du « CorpI 
périrent à la bataille de Montlhéri , en défendant 
louis XI, qui ayant eu fon cheval tué fous lui , 
courcit iLiquw d'ccre pris prifonnicr (i). 

En 1468 , ce Prince auroit été maflacré à Liège i 
fan:; !a vigoureiife défenfe de la Compagnie Écoffoife 
<? , fcs Gardes. 

- ^ : : At%4 , Charles ViU partant pour l'Italie , fa 
^ A. Militaire ccoit compofée des deux Compa-* 
■k\:€$ des Gentilshommes au bec de Corbîn , des 
quatre Compagnies des Gardes- d u-Corps , Se des 
deux ccnis Crenncquinien , dont M. Garnier nô 
parie pas, qaoiqu*on vient de voir qu'ils f:»!r-»ient 
alors partie de la Maifon du Roi (2). On ^ obfecvé 
que quand les Gentilshommes au bec deCorbtn 
altoient à Tarmce , une foule de Gentilshommes 
v^noient fc ranger fous leurs drapeaux ; la Maifon 
^aicaire de Charles VIII en ItaUe » écott donc trèsi 
€onfidérable« 

En 149 5 > Gatdes-du-Corp$, les Gentils- 

, — -.j^ , ^ . . 

( I ) Hid. de Fraocct f » M. Gamier, tonu p. ^t. 

Cz^i^rV. tom. iô, p.334. 

Les articles dont les Auieuri ne font pai cites, ainfi que ceux cî-aprcs, 
font pris dans l'U noire de U Miifoa duRoi, pailcFerede laNetiviite» 
lonu 2 , pag, j j4 & j5 
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liommet aa bec de Coibin» êc lesCieiraèqiuniets , qtû 

fotmûient alors environ deux mille hc-mmes , firent à 
la bataille de ^omout , aupcès de la peifonne de 
Charles VIII , un pfodigîeinc maflaoe des ennemis, 
^noûjtte cetii - ci fiiflènt trois contre un y qui 
vouloient s'emparer de la perfonne du RxdÎ. 

£n 1 5 09 « U Maifon MîUcaire du Roi fe didingua 
i la bataille d'Agnadel où Louis XII éroit en 
peffimne» ' ^ 

' En 1511, elle ne diftÎRgaa pas moins , quoique 
Louis XII n'y fut pas : le pere Daniel die, que fa 

» Maifèn Militaire afliiTa fur le bord du Ronco , un 
feu fi terrible des Efpagnols , que de quarante Capî«* 
taines , il n*en refta que deux (1). Ily a toute appa- s 

. xeuce, quç la Garde flamande n'écanc compofée 
que d'Infanterie , comme les Gardes'Fran^ifes àc 
Suiflês-, . £>uniiflbic la tsès-majeure partie de ces ' 
Capitaines. 

En X $ 1 5 , bataille de Marignan gagnée par Fran* ' 
çois I^f. Le Feije Danieldit que les Crennequînieniy 
firent des merveilles ; on a vu ci-devant que François 

1er en avok cicc une féconde Compagnie pour ajou- 
ter à fa Garde > la première créée par Charles VIII « 
4Y0tt été f upprimée (i). 

. En X 5 14, la Maifon du Roi fe comporta fi vaillam* 



(1) Hifl. de la Milice Fcanf par le P. Daùel j c p.^<» 
f a) Z^ldl p. P7» . . 

» 



( «o ) 

fanent k II bouille de Pavie*» qu'elle fe fie Ii»dhe^ 
flnprès de François I^^', ôc que ce Prince ne fut prifoi*- 
jûer qu'après que ia Compagnie EcoiToife fut Kdahe 
à un iêal homme vi"^* 

£i!i 1591, Hemt IV'faifant le fiegede Roœiia 
que le Duc de Parme vouloir faire lever, lè Roi 
5*écanc trop approché des ennemis, Xes Gardes- du<- 
Corps fe firent mettre en pièces , pour kiî donner le 
tems de fe retirer , étant déjà bleflë , 6c fin le point 
d'itre pris prifonnier. 

En 1535 , ils fervirent dans Tarmce de Picardie i 
fous les Maréchaux de Chaunes de Chatiilon , 
quoique le Roi n'y fut pas» • 

£n 1^57 , ils étoient dans l'armée du Cardinal de 
la Valette , au fîege de la Chapelle , & à toutes les 
autres expéditions de la campagne. 

D'après Texpofé qu'on vient de faite , on - va voir 
dans les deux articles fuivans , que fî on avoit eu fut 
les anciennes Maifons Militaires de nos Rois, les 
mêmes renfeignemens , que fur celle depuis Louis 
, XkV jufqu'à préfent , (qnoiqu*encore impar&its) » 
on ^uroir pu citer en leur faveur , quantité de belles 
.aéHons , eiiTcvclics dans la. mut ties rems , qui les 
cendroienc encore plus recommandabies i la Nationi» 



( 1) Hift, âc laMiUceîranç. pat le P.Dantel, C 1 , p. |57* 

1 
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Art. IV. 

Uat dans kquel Louis XIV Louis XV ont Lûjf/ 
Uut Maifon MUitaire^Cûvûsm» 

La Compagnie des Gardes-iIti-Corps Êco^ 

{îsîs , créée p^r Char!es VII, en ^445' 

Lapccmierc Compagnie fran^oUe, créée pac 

Louis XI , en • • 1475 

La féconde Compagnie Françolfe , ctéée 

par Lonis XI , en ^475 

Là Compagnie des Ceuc-Suiiïès , aéée pac 

Châties VIII , en • • 1 49^* 

La ttoîfîetne Compagnie Françoife, aéée 

par François I^^^ , en ••••••••• • * 545» 

Le Régiment des Gafdes-Françaifes , créé 

par Charles IX, en x ^6^» 

JL^ Compagnie des Cbévaâ-Legen , csééù 

^ par Henri IV, en« •X59a« 

La Compagnie des Gendarmes » créée par 

Lonis Xill , •en* ^ 1^1 z* 

Le Ré^menc des Gardes*Smflês , créé par * 

Louis XIII , en' • *x6\6* 

X«a première Compagnie desMoufque(^res> 

aéée par Loois XIII» en - - • • • •i^aa; 

La leconde Compagnie , créée par Loub 

XIV, en ' 1660. 

Toutes CCS époques fooc urées de Tiliiloice de la 



fit) 

Milice Françoife, par le Pere Daniel , êc de l'HiftoÎM 
de la Maifon du Roî « par le Pete de la Neuville. 

• .... . . . 

A R T. V. 

« 

ServUes im^rtans fue U Maifon Militaire du Rai a 
rendus fous Louis XlV Sr lAmsXV* 

£n, 1(^57 Louis XIV Et donner un unifocme 
bleu i ies GunpagiHes: des Gaide^-du-Corps \ 
aucune Troupe nVn avolc eu j uTqu alois. 

En i6(j4 5 Louis XIV jugeant d'après les adbibns 
brillantes des Compa<^nics rouges i Tarmcc , fous 
Henri IV, .Low XIII , & depuis qu'il écoic: fur ie 
Trône » qui! pourroit fe. procurer encore de plus 
grands avantages , s'il angîttentoit le nombre de Tes 
Gardes t qui ti'étoieot que de cent pas Çomp^me , 
les porca fiiçceilîvemenc àplas de trois cents fc»zance« 

ixi \6€t^ > il envoya ctMS cents de fes Gardes , 6c 
deux cents quarante Aloafquetaires, au fecours des 
{kli^^flriens 9 fous Les ordr^ de M. de Pradel» I^eu* 
tenant"géttéral, , 

En. I » la Mftifcm do Rw , compris la Gendar-' 
merie , moma la tranchée au fîege de Tournay , puis 
â c4ui de .Douai» enfuite à celui deTIHe; elle 
repouffa û vigonretfeménr les aâ^cgés de ces ttois 

Piacef » jqadle cpoailm beaucoup, jl ptomp» 

çapit)ilation. V . . - * . ; . . 
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En I (3^8 , la Maifon du Roi , compris la Gendar- 
merie , fut employée fous Louis XIV, i la conquête 
de la Franche- Comte. Paix d'Aix la Chapelle. 

En 1^71, après avoir fervi à plufieurs ficges , «Srfaîc 
des dctachemens pour la petite Guerre , la Maifon 
du Roi donna Texemple du fameux pafTage du Rhin, 
qui fe fit en préfence des ennemis dans le plus grand 
ordre : le Comte de Guiche ctoit venu dire à Louis 
XrVqu on avoit découvert un gué pour pafler le Rhin 
à Tholuyis , ce que firent Royal-Cuiraffiers & deux 
autres^ Réglmens , pendant que l'Infanterie le pafTolc - 
fur des pontons :1e furplusparoifîbit dangereux, mais 
la Maifon du Roi , malgré Tavis des Ofiiciers-géné- . 
rnux , la Maifon du Roi s*ccria : Sire , nous allons 
•prouver a Votre Majeftc , que le Rhin cfl giicable par<« 
tout j aufliiôtles Gendarmes étant les plus à portée, 
le Prince de Rohan a leur tcte , fuivis du refte de la 
Maifon , fe précipitèrent dans le fleuve & le pafTerenc 
à la nage dans le plus grand ordre. Les ennemis étonnés 
de cette audace , prirent auflitoc la fuite. Il y a * 
- a THotel de Soubife un Tableau qui reprefente ce 
pafTaae. Après lequel elle fut monterlatranchée devant 
Doefbourg. De retour en Flandres , elle pafTa en 
Alface fous M. de Turenne , qui la fit refter 
pendant un quartier d'hyver dans le pays de Trêves. 

En I ^7 3 , elle fie des prodiges de valeur au fiege 
de Maftricht , en emportant d'affaut les ouvrages les 
plus difficiles , après quoi elle fut en Alface , & de-U 
rCB Lorraine* 

• \ 
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En 1^74, la Maifoii fut employée au fiege ùé 
Bezançon , eniuice à celui de Dole : elle fe conduific 
i ces deux fîeges comme à celui de Maftricht : les 
Moufquetaires y montrèrent la plus grande valeur. 
Après la prife de ces deux Places , les Moufqae [aires 
xeconduifireiit le Roi à Verfailles^ les Gardes-du- 
Corps, Gendarmes Chevau^Legecs eurent ordce 
depaflèr en Alface. M. de Retnel qui iescommandoit, 
invcftit fur la route le Chaceaii de l auconier ^ donc 
la Gamiron fe défcndoic vigoureuiement ; la Maifoa ^ 
impatientedela longueur duilege^ofiic de le prendre 
d'alTaut, ce quelle fit, quoiqu'elle ne pot aborder 
le Château 9 qu ayant de l'eau jafqu'i la ceinture j 
deux Exempts des G^rdes-du-Corps, & un Brigadier 
furent tués , trois Chefs de Brigades blelTés, ainfi 
que plusieurs Gardes , 6c d'autres tués; on n'a pu 
favoir la perte des de Chcvau-Legers. • 

De Fauconier la Maifon du Roi fut en Flandres, à 
Tarmée du Çrince de Condc » qui étoît de quarante 
fnUte hommes » avec laquelle il battit à Senef le 
Prince d'Orange qui en avoir foixante raille; le 
combat fut fanglant des deux cotés» ôc dura bien 
avant dans la nuit. 

Les GardesKiu-Corps » Gendarmes ;; Chevau-* 
Légers & la Gendarmerie , furent à diverfes rcprife» 
6t fois à la charge « & toujours avec avantage , 
mais ce fut moins alors que la Maifon perdit des 
fiens > que locfqu'ils fiicéat obligés ^ en attendant 




(*5) 

f Infanterie , de refter eïpofés pendant 5 heure^, â des 
batteries de canon , chargées à cartouches , qui firenc 
beaucoup de ravage dans fes efcadrons, fans pouvoir 
Tébranler , fe contentant de dire , /erre ferre , a mefure 
que le feu de l'ennemi en cclairciflbit les rangs. 

Le Prince d'Orange croyant que fes canonicrs ne 
«*acquittoient pas bien de leur devoir, fut lui-mcme 
à la batterie , mais quand il vit l'horrible effet du 
canon , fur la Maifon du Roi , il ne put s'empccher 
de dire! Si javois de pareilles Troupes, je Jerois 
invincible. 

On ne connoît pas le nombre des Officiers Se 
Maîtres tués ôc blefTés , mais d* après une bataille 
aufîî meurtrière , la perte n*a pu ctre que très- 
confîdérable pour toute la Maifon du Roi. 

Après la bataille de Scnef , la Gendarmerie fur en 
Loiraine , aux ordres du Maréchal de Turenne , 
où elle fit en 1^75 , cette belle campagne qui a 
immortalifé ce général ; dès le 29 Décembre i ^^7 5 , 
la Gendarmerie fe dilVmgua au combat de Mulhau- 
fen , enfuira à la bataille de Turkeim , 011 les enne- 
mis complettement battus , furent obligés de repafîer 
le Rhin : ce fut la même année , 27 Juillet , que 
le Maréchal de Turenne croyant ayolr trouvé l'occa- 
fîon d'attaquer MontécucuUi , fut tué d'un boulet de 
canon. ' 

En 1^75 , les Gardes- du -Corps , Gendarmes; 
Chevau-Legers ^cMoufquetaireî, furent en Flandres 
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âe Parmée d*oUervation» pendant les fiegà de ÎX" 

nan , iiui 3c Limbourg. 

En 16^6 f la Mai£on du Roi 6c la campagne de 
Flandres; un décrément des Gaides-dtt-Corps , 
avec uq des Monfqaetûces» (îiïent cotnmandiés pour 

Ta^aquc clu clicmin couvert de Coude , ce qu'ils 
fiienc avec tant d'intrépidité , qu'ils emportèrent ta 
contrefcaipe » après en avoir arraché les paliâàdes ; 
les ennemis épouvantés, fuyans de toutes parts» pli»* 
iîeurs Moufquetiires étant cntLcs avec eux tians la 
Place , les alîiégés fe rendirent. 

£n 1^77 »ia campagne fut très^gbrieufe pour la 
Maîfon duRot, d'abordpaflaprifedeValenciennes, 
qii*ua détaclicmeaL des Garde:; du-Corps , un des 
Grenadiers ^ cheval (i) » les deux Compagnies des 
Moufcjuetaîtes , prirent cette Ville d'aîTaut , ces 
derniers y étant entrés avec les fuyards , après s être 
emparas en plein jour d'un ouvrage à corne , & de la 
demi-iune. Le furplus des Garde$-du-Corp$ , les 
Gendarmes , Chevau*L^ers , & la Gendarmerie , 
avolent malgré le feu continuel de la Place « porté 
la fafcine pour combler les foffés. 
' Après la prife de Valencienues , la Maifon du 
Roi fut faire le même fervîce au fiege de Cambray» 
pendant lequel les Moufquçtaires» les Grenadiers â 

( I ) Oefl: le premier exploit 4e cette Coœpagiite* £lic veiioit 
iètte créée, 

cheval » 
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eiieval* êc U Gendumerie » etxtent or^te de fe 
rendre i Faf mée de MohfSeur qui faîibît le fîege de 
St. Orner , que le Prince d'Orange voiiîoît faire 
lever ; auifi-tôc l'arrivée de ce fecours , Moniieiis 
fécondé des Marécfaaax d'Humieres ôc de Lutem^ 
■bourg 9 gagnèrent h bataille de Ca(Iè! fur le Prince 
d'Orange; le détachement de la Miîfon du Rji 
ty condulfît avec fa braroiire ordinaire i fa perte fut 
«^ofidérable : 'Monfîeur écrivit aa £lbir> que Us 
Mûufquetairei ar oient ébauché la vîBoin, 6r donné 
pour Clin fi dire le branle â tottt Caffair; ; U Gendat** 
merie fut jufqu'à quatre fois â la ciurgc. 

Le Maréphaide Luicembouig ayant appris que te 
Prince d'Orange vouloir afîîéger Charletoî , y mit 
prompcemenc une Compagnie dci M viifquetaires , 
6c celle des Gren^îeps à cheval : dès que les cnne* 
mis qui éibient v^us Knveftir» ap|irirént que les 
Môufquetak^ âoîenc ^dedans , ils décampetent fi 
/iibitement, qu'on ne pue les pourluivrc. 

Après la pnfe de Cambray, les Gardes-du-Corps^ 
les Gendarmes & Chevau-Legers , furent joindre 
TjtnBif'dtiMarécbfd dlStCcéqui* dont Tobjet croît 
d'empêcher le Pritice Charles , de joindre Tarmée. 
du Prince d'Orange , à quoi non-feulement ilréuilît» 
mais encore il le battit 1 Kokefberg , prèsStrafbourg :i 
le MaiéoM 4e:Ctéqi« £k i Loàis XIV. le plus 
grand, éloge, d.e la bravoure, Se de Tintelligence 
des 0£5ciers des Gardes-du-Cotps , .Gendarmes , & 

B 



Chevatt-legefs dans cé combat ; après Uqael 06s' 
Compagntet furent avec le même Général » ivL 

ficL e de Fnbourg , pour y faire leur fec?ice 
ordinaire. ' 
• ' En 1 toute la Maifon du Roi fut en Flandres,' 
employée k porter la fafcine , au ïiege de Gand , 

cnfuice a celui d'Ypres où les MoufqLi.tiircs , & les 
Grenatliers achevai, furenc commandés pour monter 
à TafTaut ; le Gouverneur de la place leur avoitf 
oppofé un Cofps d*Officiers réformés , dont ils firent 
une LTiicllc boucherie , apics ^'ctte emparés de la 
conttefcarpe , & du chemin couvert. Ce début 
détermina le Gouverneur â rendre la place le 
lendemain. 

. Après 1â pnfe crYpres, les Gardes-du-Corps , 
Gendarmes , Chevau-Legers , & Grenadiers achevai , 
furenrjoindre le Maréchal de Créqui en Allemagne, 
ràâls contribuèrent à la défisnfe de fes retranché^ 
ment à Sekingem: les ennemis facent repoa(!?s ; ils^ 
aftillerent enfuite au (iege du fort de Kell , à celui d.ç 
rÉtone, &c. ' • r ' ■ ' ' 

i La Gendamiene relia en Flandres y à l'amiéé -du 
Maréchal de Luxembourg , que lè l^rîncè d^Ôfaiige 
comptoit furprendre, parce qu'il favoic que la paix 
de Nimegue ctoit fignée , ce qui occafionna la ba-» 
carUe de S« Denisdans le Hainaut t le Prince d'Orange' 
fatrbattà: la Gendarmerie fut d'un '|jcand fecoucs..' 
Paix de Nimegue. ' ♦ * ■ ■ • ' 
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Ëa k^S) » h Maifon du Roi fut au c^tt^p d« Bp* 
«inçoB» Lduif XIV la pa(Ia en.teytie. Qe.B^smr 
^ lès. Moufqaeraîi^ fofent ei^_|1afl^$ , 
l'armée du Maréchal d'Humieres. Ils y empQZcere£$ 
d'artaut la coiirrefca-tpe de Courtrai. 
. £n 1684 » la Maifon du Roi fe lendic au camp âa 
Condi » dont, l'année fecyolt d*obfecyaû<in nu ûtgjt^ 
de LiaDGmibouEg. La pcife de cette ville par le Marét^ 
chai de Créqui occaiionna la crève, de Racisbonne ^ 
pendit vingt ans. 

, £0 1. ayant appris la fame^fc^ 

ligue d'Au^OTg^ tes Gardes^du^Corps , Gendar^^ 

nies , Chevau-L^gers , ôc GrenaJLrs à cheval , 
furent à racmée, de f laa^res^ fous leMaiécJial d'Ha-f 
mieces : les Mçufquejcaixes la Geindarmerie en; 
Alfaœ', ficus M. b .Dauphin : les Moufquetaires 
montèrent à ralTaut , au (îege de Philisbourg , puis 
firent le fervice avec la Gendarmerie , zv^.fiis^^ 
de Fiankendal ^ Manheini » & Heildçlbecg. ^ 
En I ^8 9 y les Gardes-du^Coipa ^ Gendarmes 6e 
Chevau-Legers , fervirent en Flan4res., fous le 
Maréchal d'Humieres , la. Gendarmerie çn Alfac^^j 
fqus le Maréchal de Duras : on fut obligé de fe t^nir 
fur.U dé&nfive , à catt(e de la force des ^liés* , . 
. En i6<)o , les- Gardes-dtt-Corps ^ -,<5en4frme$ , 
Chevau-Legers , Mo^fquetaires , ôc, Grenadiers à 
cheval , furent en Allernagne fous M. le^ Dauphin^ 
il ne s'y pail^L rien dig^ ^le teaiarquç..l4i«0€ndar-^ 

B a 
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merie ccï)fit'J)a(Re en Flandre, fous le Matéchal <îe 
Luxembourg : elle fc comporta vaillamment k là 
batailledeFleanis ce Général gigaa fur le Prince 

En i6c^i , le -Roi fie le fiege de Mons : toute fa 
Maîfon y porta la faCctne: M. de Loftanges , Enfeigne 
âès Gàrde»lu«CorpSy y fut tué. Lea Gac<les*>Fraii(ai£99 
après 5*êtté ehipàrés d'tm onmgei'eôirne, éh a^an^ 
ctc repouflcs, Louis XlV le fit attaquer par les Gre- 
nadiers foucenus des Moufquetaires , qui lereprirenc 
êc'ïe confenrerenc Un . mal - entendu les fit paflèr an 
delà de Tonvrage à corne , 

terrible q;:! fir périr le Prince de Gourtenai, M. de 
Viilemont, Ôi nombre très-corifidcrable de Moiif* 
quetaîres , cependant peuapcèsles affié^scaptciilëfèilt; 
' Après ta'pfife de Mons , le Roi laîflfà (a Maifon 
iiu Maréchal de Luxembourg , campe fous Tournai, 
& le Prince d'Orange à Leuze, d'où étant décampé 
avec pea de pfé<^iitions > en égard â 4a dtftance (i), 
lè Maréchal attaqua Ton arrlere^garde. 
^ Ge combar cft l'époque la plus gloneulc do la 
Matfon du Roi , en ce que vingr-deux efcadrons en 
ont battu foixante^douze ; le Préfident Hénault 
les porte à^foîitante-quinze. On drt vingt deux^fcâ^ 
drons quoiqu'il v en eut vihgt huit , mais fix de Dra- 
gons ccoienc occupés contre cinq bataillons. 

' - . I.,,' 

(i ) Hlfttt^«r dtTrance» du Préfidenc Héoauhj 1. 1 > p. €6^,- 



(il) 

Les Moufquetaires ayant été très maltraités au 
/îege de Mons, ne fe trouvèrent pas à Leuze. Il n'y 
avoit donc que les huit cfcadrons des Gardes-du-^ 
Corps , celui des Gendarmes , celui des Chevau- 
Legers , celui des Grenadiers â cheval , & les huit 
de la Gendarmerie , portes a ce nombre Tannée 
précédente (i) , total dix-neuf : les trois autres éroienc 
des Carabiniers :• ce font ces vingc-deux efcadrons ^ 
qui eil battirent foixante-douze. ■ ' • ' » 

On obfcrve que les huit efcadrons de la Gendar- 
merie , ne purent joindre que iorfque le combat 
étoit déjà très-engagé : ils ne chargèrent pas moins 
les ennemis avec beaucoup de valeur , mais comme 
îls commençoient déjà 4 plict, la Gendarmerie ne 
fit aucune perte , d'où il fuit qud treize efcadrons 
& demi de la Maifon du Roi , en dvoient déjà fait 
plier foixante-douze , car les Grehadiers à cheval 
faifoient alors à peine un demi efcadrbh , n'étant com- 
pofés que de foixanie-dix Grenadiers , ce qui ne les 
empêcha pas de battre rrois efcadrons , les uns après 
les autres, d*en faire une cruelle boucherie, éprendre 
cinq étendards. M. de Riotor, leur Capitaine, fut tué. 
Ce fut après cette belle a£Hon , que Louis XIV porta 
cette Compagnie , â cent cinquante Grenadiers (i). 



(i) Hiftoirc de la Maifôa duRoî,par le P. la Neuville^ 
tom. z.pag. 319. ' . : . 
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i ' Il fma-imaxe combac urne émidatiiNi JeconfAge 

qui piodtiîc lies aébs A^hétdiîtne , entr*ftuttes » 
^quarante Gendarmes de la Ciardc qui cferenc 
'attaquer de battre un efcadron j un Garde-du-Corpi 
fut miliea d'gn anœ » pcendce ui étenclaul qv'oft 
:ïkm!S avoir enlevé :>uti autre Garde lut arrachet cebii 

des ennemis , au milieu de leurs eicadrons , enfin on 
vit pluilcurs iois , vmgt ôc tsence Gardes , £e rallias 
d'eux-mêmes , & alieccombattie ància^àma êatiteu 
. Un ^ eoifibtt ^nffi fanglant , na pu & fàice, fans 

beaucoup de perre. ' •: 



Etat des Qffciers^^ Br^adim, Sous-Brigaditrs, tués êu 
Uiffei timyèmbêx deLeu^e, h iSSepimtre i6^j.^ 
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O M s M.M VA T i O 

, . Le eombtt deLeuse , donne lîeu \ une réflexion 
inccrefTance , fur rucilicé dont la Maifoii du Roi ctoit 
i Tarmée : indépendamment de la confiance qu elle ]f 
infpiiDitâ nos noupes, & de ktçfxeoc qu'elle donr 
iioit aux ennemis, les^MaScresftyanrchactm leurTalei;» 
& un bidet pour porter leur équipage , il s'enfui- 
voit que cette troupe ëtoit \% pios facile à fe tranf-r 
potter avec célérité ^ dans les cas nsgpss- y où ^ elle 
pouvoit êtce utHe : -veilà'poiirqiKM le Maijéckalde 
Luxembourg s*en eft fervi à Leuze \ car on fait, que 
;sil avoir pu avoir la cavalerie, auill piomptenient que 
la Maifoa du Roi » aju liea d'êcce obligé de bocfiec 
4 maltraiter racnepc-gafde dir Prince d'Orange, il 
auroit remporté une viftoirecomplette : mais Hvns la 
Maifou du .Roi «. il n auroit pu fculcmeiit attaquer 
ï^ere-garde , aufli le Maréchal de Saxe appelloit>ii 
la Maifon dif i^oi^ lévriers de L'armée. Ilajouroir 
que le jour d'une bataille, il ne pouvoir non plus 
s'enpaircr que de fa cuiiaife. Ce fut d'après les mêmes 
motifs 9* qiie le Maréchal de Noailles fit en 1 74| 
porter promptement cette troupe» derrière le viUagp 
d'Etteingen , dont il ikxxM emparé , afin d'erapicher 
les Anglais de profiter de ce feul débouché , pour 
^uvoir fe retirer \ l'objet du Maréchal croit de dounef 
vaK cette diloofition^, }etems à fon annfe d'arriver ^ 
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êc fe former en bataille dam la belle plaine qui ccoic 
derrière le village i on parlàa ci - zptèy plus ample^ 
inent de cette ihalheaieufe bataille. 

En l 91 , Il Miifon du Roi porta la fifcme aa 
fîege de Namur , & après le départ de Louis XIV , 
elle fut joindre Tarmée du Maréchal de Luxeihbooig 
qui gagna labataîUe de Steînkierqoe : la pofirion n'étant 
pas propre pour Ja cavalerie, il n*y eut qu'un fcul 
elcadron des Gardes- du-Corps , commandé pour 
dégager un* barailion Françob ) fa feule préfence 
init renneiDi eh fuîtis. ' ■ ' * . ' » 

En 16^ 3 , la Maifjn du Roi , fut en Flandres, 
à Tarmée du Maréchal de Luxembourg , qui gagna la 
tkacaille de Nervinde, fur le Prince' d'Orange, le 
29 Juillet. La Maifon du Roi', après avoif eflîiyé 
pendant fix heures, fans s'ébranler , le feu du canon 
des ennemis , prit bien fa revanche , en entrant dans 
lerts letranchemens , où elle fit une telle boucherie , 
qu'ils furent obligés d'abàndipnher Toisante -feszé , 
pièces de canôhs , huit mortiérs , neuf ponton***, 
foixante étendards , vingt-deux drapeaux, leurs baga- 
ges, ^c. On leur tua douze mille hommes : on fit 
deux mille prifonniers; nous etunes huit mille hoiii^ 
inestQcs. 

MM. de Ligncrie & de Gaflîon, Chefs de brigade, 
furent tués : MM. Marin & S Ede^e , autres Chefs 
de brigade , bleflés j c'eft tout ce qu'on a pa favoit 
concernant les Gardes- du-Corpi5« On nPà' ett suicnfit 
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<5c«înoi(rance de la perre des aunes Compagnies', 
mais da{n:ès ces deux principaux Officier» tûés » Se 
cletnc autres blelTés» ics Compagnies de la Maîfofi 
dtt Roi ûncfcellé de lenrfang cette gtorïeofébataîllêf. 
La Gendarmerie ne s'croic pas moins dlftinguif e à celle 
de la Marfaillc « en Italie , gagnée par le Maiéchai dtt 
Catinacle 4 Oétobre de la mènieâiuiée^elle eut quàtce 
Offiders tu& A:- vingt de UefRfs.On peut juger par et 
nombre de celui dés Gendarmes ; ils avoienc com- 
mencé la campagne , par aller en Flandres , fous lo 
Maréchal de Luxexnbou^ , de fuite eu Allemagne 
fous le MatÀchal de Lorges» d'oà cette troupe fe 
tettdic en Iraiie. ' ' * " ' ' ^ 

Les campagnes de 1^94, 1^95 , & '^97 

ôùia Maifon du Roi fut employée en^ ' Ftandres » 
n eurent rien ié remarquable • mds le grand Goïïâé 'f 
le Maffkhal de Turenne, de le Maréchal de Luxem- 
bourg étoieac morts. Paix de Ri^wik> le |o Odobre 

««96. . ....... ■ . •■ 

En t7'or , Us GardeS-du Corps , Gendarmes p 
Chevau-Leger« , Maarquecalre? Ôc Grenadiers I 
cheval , furent I l'armée du Rhiu fpus M. le Duc de 
Bourgo^e * & la Gendanfierie éH Flandres , foiîs 
le Mafédial-de-Bouffletf \ il n'y e w ffiea de le m ag^ 
quable. . : ' 

En 1702. , toute la Maifon fut emplc^éç eq 
Flandres »fous4el\lai:échidde'Buiai^ 
daosles Pa7Srbasj» (basleMacidul deVîtt^*'b 



Qenikrinene foc cette demiete taAéc'en-AHeiiiaiçnei 

fous le Mârcchal de TalLird , qui guigna li. io Sep* 
j(çipfac)5 h prêmjiei:^^ bataille .ci'Hoch%c où eUe.Cç 
C0cnpofca Yuiixmmw* ' . i ■ , ,\ 

, En 1704 « la Maifon fiic d'abord employée 
JFlandres » fous le Maréchal de V'ilkroi , qui la con* 
.4vi^ît en Allemagne : la Gei^dainjerie croit dans 
^!aiinée du- Màxéàai de TalhuxL^ ;<qai perdit le f} 
Août la batailIsti'Hociiftec : le fiontimiateiic de Me» 
prétend que nocre perce fut de quarante mill« 
hommes^ Ôc celle des ennemis , de douze imiie^ il 
^ute ^ttis XIV fut naécooteiit de la Gendaiv 
merie (c), mais comment ce Pctnce auipM^ pu l*etre 
d*une troupe qui avoit eu neuf officiers tués , qua- 
torze blefTés , & quatre pciionmers (2} : on peut jageç 

Sarlâdeljkpette prodigieuTeque fît la Gendarmerif 
^ ^ , cette -n^iUieureure b^t^iUe. y cetoit donc du 
GÀijral Se non de cette troupe» dont Louis XIV 
devoir être mécontent. 

En 170 5 , la Maifon du Roi fut d'abord fur la 
Mo^Ue « (bus le Maréchal de Villais, ôc de-U en 
Flandres ibtts le Maréchal de ViUe^ogr* La Genda&- 
meûe refta ea Allemagne. . 

f I ; H'tSL ét France y pu Mexcray^ édit. i«-4*. de x/il* 
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i ' En 170^ 5 la Maifon du Roi Fnt d wis les Pv/s-hai 
'Efpagnols , fous le Maréchal de Villeroij Malbou- 
xoug fe propofoit de profiter de la première occafion^ 
pour dcrruire la Maifon du Roi , en lui oppofant 
yîx contre un il crut la trouver dans la mauvaife 
difpofîtion de la malheureufe bataille de Ramillies. 
f Le Maréchal avoir expofc la Maifon du Roi à 
quoiqu'elle ne fut compofée que de t. eize efcadrons, 
^ une brigade de Cavalerie , vis-â-vis quarre lignes 
<le celle des ennemis , fans inrervalles entre leurs 
Efcadrons , indépendamment d*un gros corps de 
léferve , qui marcha en écharpe , pour prendre la. 
Maifon du Roi en flanc : elle n attaqua pas moins 
les ennemis avec fa bravoure ordinaire , leur prit 
fix pièces de canons qui battoiont Ramillies, mais en- 
veloppée par la nombreufe cavalerie des Anglais , ôc 
abandonnée des troupes qui dévoient la foùtenir, 
par la faute du Comte de Guifcard , qui avoir a fes 
ordres quatorze efcadrons de Dragons , auxquels il 
fit mettre pied â terre maUà- propos , la Maifon fût 
obligée de céder au grand nombre. ' 
. > Cette bataille fut une véritable déroute , car 
excepté la belle réfiftance de la Maifon diï Roi , tout" 
étoit fi mal difpoféj qu on ne s'occupa plus que d'une 

prompte retraite. c - 

. Les Gendarmes ôc Cheyau-Legers , empottéfr 
par leur courage, avoient renverfé les trois premières- 
lignes des ennemis , mais enveloppés pai: le -grand 
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««Awi * fè firent ,our pour venir rejoindre: W 
Gardes-du<k,rps . «ju'ik «cuvèrent igafeaent occ 

P^e d« 1. ,Mn««ic da« iU éroleot 

Le. GemUrme, & Chev.u-Lege« . . ««le« ^ 
le dcg,get , fe j«terv"„t dans un nianit aSik 
«oyoïent i«tk.|»le;, & où ib perdûfata. beaucoup 
de. leo«, le. «,>e«B te d««,ci bouts ponan, . 
torique le régiment de Sparr , par un feu extraordi. 

v.nt I« tirer de ce . mauwi, pu , <ar ib 
eto:ent tous rcfolu» de périr plutôt que de rend» 
On doit obiçrrec «jueMnalgrc w, échec ayffi cou- 
«««We. la Maifon du Roi n'a perdu, ni timbale,, 
n. étendards . & que dans Jes. ocafion, les phs 
pcnlleufes , eUe kl » tenjonn «mfetvét. . 

Qa n'a pu cdnnot» pofitÏTetnent la perce de la 
Mâîfon du Rot : il patoît feulement que ceUe de. 
Moufquetaîres , fut de vingt neuf méti nuii an 
conçoit par IcdciaUqn'flnmntdedoniieivqne toum 
I«:Compagai9.oatd'Miiampliis perdu , qu'elles 
om£ût la plus vjgoureufe réiiftaiice. Voili i quoi 
les troupes les plus .braves, font etfoiéts ùm ou 
Çénétal inhabile. 



. Ia 0€ttimom.rtîA r^ Allemzpw fous le 
Marchai de Vilïars , d'oL. le Maréchal de^Marfui 
U ramena erv Flandres^ ou ciic ne^Hic ««ifBtquWès 
Udàomedc BaiwJKesi-rLî T 

''^}m9i^lkMmt9àin^<À fit kcajnpagne 
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'ée n^dcesfim» le Duc de Vendâme Bc l'èledleur 

Bavière : rien de remarquable. 

En 170$ ^ toute la Maifon da Roi fat 
Flandfes , sax ocdtes du Duc de Bourgogne Se dit 
Duc de Vendôme; la campagne ne fut pas heureufe, 
par la perte de la bataille d*Oudenarde , conrre Mal- 
bouroug 4^ le Prince Eugène . donnée pat détail, ôç, 
fiuis .ordce de notoe paix \ l'attaque j^aot comiiien*^ 
cé par rînfanterie , la Maifon du Rot fut envoyée 
pour la fecourii: la cavalerie l'attaqua fur la gauche , 
tandis que Tinfante^e la foudroyoit fur la droite. Ls^ 
gauche de T^nipée ne put la iootenir) celui qui en 
^<Mt porter Poidre , ayant M tué en chemin. 

Le combat ne finit qua la nuit : les ennemis en 
profitèrent pour ufer d*uB (bacagème qui leur téuflîcy 
celui dé faite battre leur maichç ea.tappellant cooir 
me iih eu(tènt été François , ce qui leur facilita le 
moyen «ie faire beaucoup de priformiers : Mezerai 
les porte à fept mille. H y en eut beaucoup de U 
^aifoa da Roi , mais 09 en a pii fayoir les noms , 
ni le nombre des tués Se blefles. 

On a prctendii qu'il y avoir de la mcfinrelligence 
encre le Duc 4e Bourgogne Ôc le Duc de Vendôme 
dont 911 ^édaignotc les avis. Les gtani^ fucçès qn il 
avoir eoeti*lcalîe> les deux années précédentes, 001119 
lè Duc de Savoy^ (x) , où il avoic battu le Généraji 

twatt-^^DaC'jàBoiiigofjàe. ' | ■ ^ 



Revenrlau l'avoir fait rappeller eh Jlancîres , pour ^ 
redonner la confiance aux croupes , que les batailleW 
.4^Gi:hftet de (b'RâmiUtes avoient fairpèrdre. 

On dît dans le wms que le Dde Je Vàid&me ne 
voulut plus fervir ; cependant il ne put refufer à 
Louis XIV d'aller en Efpagne où Philippe V le de-^ 
jnandoic an Roi , pour tout dédommagement des 
Obupes qu'il ' avôtt' été obligé dé loi tetner, pomf 

' défendre fes États. ' • 

« : Ce que peut un feul homme ! s^ecrie le Préfiden^ 
H^nâult; Philippe lédatc à quitcei! Madrid , n'avoic 

^ ni tfoupe$* ni àigeîit : tout parât renaîoe i farrivéà' 
du Général ; Philippe V lui fut redevable de fà 

* Couronne. Qu'on juge à prefenc (i eh fuivant fcs 
cènfeiis , oh àùroic perdu la bacattlé d*Oadenarde.' 
Cette anecdote prouve fimpohrance de biên choiifô 

. im Général. Le Duc de Bourgogne avec 'cent fîhgè 
mille hommes , ne put empêcher le (îege de Lille; 

- ni fecourit cette Ville. . ^ ' * 

< En iTOQi la Mâifon du Roi&t en-Flandres , i la 

. • • • 

bataille de Malplaquet contre le Prthce Eugène & 

Malbouroug, qui étoient venus attaquer les lignes 
du Maréchal de Villars \ la Maiion du Roi , après 
àvoir efiiiyé -ilns fe déranger |yendaiit-fix Heures , lé 
'fini du'Caholt $ tandis que-l'infanteHé- diéfendôir les 
tetranchemens , la Gendarmerie eut ordre d'aciaquer, 
,ce qu'elle £c avec fa valeur ordinaire , en rompant Ta 
cavalerie des ennemis ^ vsais}»' i^M l'infuiteii^ 
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qui donnoic fur fon flanc , lobligea d'aller fe rallier^ 
pendant que les ennemis en firent autant , après quoi 
étant retournée à la charge , jufqu â trois fois , ôc 
repouffé les ennemis , leur féconde ligne les contrai- 
gnit encore d'aller fe rallier derrière la Maifon du. 
Roi. 

■ ■ •• • * - ' 

Les Gendarinés Se Chevau-Legers , eurent auflî-^ 

tôt Tordre de s'avancer : ils enfoncèrent la première 
ligne, que les ennemis augmcntoient continuellement 
de cavalerie fraiche , leur armée étant beaucoup plus 
nombreufe que la nôtre : les Gardes-du-Corps curent 
aufîi ordre de donner : ils enfoncèrent i leur tour les 
ennemis, jufquà la quatrième ligne , mais le feu ter- 
rible de l'infanterie^ les contraignit d'abandonner le 
terrein. * 
- Nos retrancliemens étant forcés , & le Maréchal 
de Viilars blefTé , le Maréchal de Boufflers , qui 
quoique fon ancien avoir demandé à fervir fous lui , 
crut devoir ordonner la retraite, qui fc fit fans qu^ 
les ennemis ofafTent nous attaquer-, parce que U 
Maifon du Roi fàifoît Tarrierè -.g^rde. On ne laiffii 
ni canons, ni bagages. i 

.qiie lîv perte des enne- 
mis, tant tués que bleffés, fut de vingt-cinq mille 

hommes , & la nôtre de iieiif mille (i). Aufli' les 

••• • r' ■ ::~r 



T. 



. (0 Hîft. dç la Maifoa du Iloi,.ptr le P. It Neuville, t. i\ 




(ni 

enntmis avouèrent qo^eacoce une pareijtte bataille 

gagnée 5 ils ctoicnc perclus. 

. On n'a pu trouver.aucun.détail , fur la perte det 
Geny armes , Moufqiiètaires & Grenadiers â cfami* 
^tttî fur le$ Gardes-difr^orps cft trèt imparfait , leT 
Clievàa>Legers & la Gendarmerie encore davantage ; 
ou voit feulement par le nombre des Oificicrs tues de 
k Gendarmerie , doiy le Père Daniel a éptué les. 
noms , que fa perre n*k pu être que.très.confidérable, 

toutes les autres Compagnies^ 
voici roue ce .qu'on en a pu faroic. 

Ët'at des Officiers , Brigadiers , Sûus-Brigétdi 'm ^ 
• ;MàUr€s;tués,pu blejjés A ta bataSkdt MaipUiquet ^ 
' U il Septembre 170^. \ 



^tict' da-Corps. 
ChcTau-Lcgers. . . 
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]Là Maifon du Rpi^ a fsût encore 1^^ campagnes 
âe'iyi<^, 1711 & ij7ii en Flsmdtjpf cdiede 
171) en Alface^' toii|oms fous les ordres dn Maré- 
chal de Villars , mais fans avoir en occafîon de fe 
iig^akcPaixd'Uttecbc V le 19 Janvier 171}» .avec 
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léis Conttiités ët avec l'Empeieur/ Itûdftaîlt lè ^ 

Mars 17 14. , . . ...3' . 

En 17*7 , les Compagnies des Gar<!cs*dii-Gorps , 
fiicenc envoyées fur la ârontiere , mais un ne dit ni 
péflinpioi » ni cé qu*etlesy ont (kit ( 1 ) . ily a- apparence - 
qae les aùcces Ccicpst!e.la*Miûron y forent auffi. 

En 175^ , 17^4 Se 1755 , la. Maifoii du Roi 
£at employée en Aliemigne, fous le Maiéchal de 
Bervlck ^ 4c:fit le.iêcfice onlînstie au liège de- 
Phitisboui^en ' 

Articles de paix aricrés à Vienne , le 5 Octobre 
17 5 5 : elle ne futiignée que le 1 8 avril 1 7 5^* H pacoît 
^tie les Compagnies des Gardes-Kiu*Cocps » pecdirenc* 
beaucoup pendanc ces trots campagnes, puifque lé 
Roi tue oblige de les completter avec de la cavakiie, 
amiique Tavoic àlt pluiieurs fois Louis XIV j mais 
comme œ'fnayeà en fit ilon beanœap quitter des 
meîUeuêes Familles ;-on nen a plus fait ofage. 

En 1742 » la Maifon du Roi fit campagne eu 
Elandces, Se çn 1745 en Allemagne, oùs'eft: don- 
née la malheiireufe bataille d'Ëtcingen , qui ne 
l!a été qoe pajr là mauvaife manœnvie.da Duc de 
Grammonr , ce qui fit perdre le firuit des (kvântés 
difporuioiis qu avuic faites le feu Maréchal , de 
Noailles : elles écoient celles quelles auroient le^ 
i\oaveUé pour les Anglois., la poGiton . des Romains' 
aux Fourches Caadtnes. ' • * v ^ ' 

(») Ke^re du Majoi des Gardes*da-Corps , co c B , p. i. ' 

G 
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L^iiQpftitoce dn Duc de Gnmmottt fit perdte cet 

avantage , en faifanc contre Tordre qu*il en avoit u çu , 
paiïèr le viiiage d'Ettingen à la Maifon du Roi, au 
iiea de relier decriere. Ce changement de pofitloa fit. 
maTqiier raniUetie de M. de Valikce, tgà Ê^ndiDjntc 
les ennemis, de laqaelle îk ne pouvoienc i^en^rer , 
puifqu elle ^coic fur le bord du Mein de notre c6cé » 
de que les Ai^kûs y avoienc de. TAïUBe la gaacfae de 
leur armée» cang^ée fnc ciciq.ligti€s f k cettetn ne leur 
permettant pat de s'étendre davant^* Le canon em« 
poccoit des rangs entiers. 

' Les ennemis n avoienc d'autre débouché pour fo 
ticec de cette manvaife pofition » que le village d*Eo» 
dngen, dont le Marédial s*éfoîl empiié.-Bs prafice» 
rent de la mauviile manocavre qui nous avoir fait 
mafquer notre artillerie y pour en établie Air la gauche 
de k Maifen .du lUn » qm leur donna le niftaie a?«i'< 
tage , que celui que nous venîonade peidre fiireiix, 
ce qui no'is caiifa une très-grande perte j première 
faute : la féconde , fut d'attaquer avec dix mille 
kmiiiies» une armée de cuiquantercinq mille, au lien 
de donner le lem» â la nôtre, qui étt>îc auffi forte 

d'arriver. 

La Maifon dn Roi ne fe porta pas avec moins de 
concage fui Pennemt| elle pcvça juCqn'â la qnanneme * 
ligne» maisenvelappée de couf cftrfff par la cinquième» 

5f par celles qui fe rallioient derrière eux , on fat enfin 
oblige de rç^aJÛfer le villi^ey mais alors la quantité 
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de bleâes que Ion nranf poroît , avoit jetté Tépoimiice 
dans Tacniée. On tepaflà le Meln ocmfiifioii. 

Les ennemis |irafîreBSnt de la nuic , pour nous 
abandonner le champ de Mcaille , s'edimanc trop 
beHBev de s'être retirés de lent fâchcufe podclon. 

JLft Maîfflo da Roi « dans iftie baiaille livrée auffî 
• iniprademmenr ^ n'a pu qu'éprouver une perte cr^ 
caiiiîdérable : on en va donner Tccac. 

Etat des O^ciers , Brigadiers , Sous-Brigadiers , G* 
Maîtres , ^uci ou ItUJfés à la Bataille à^Ettingen . 
UzfJuin 174} « 
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La Gcodarnme écoit employée en Bolième : elle- 
fut U même année , de cette belle' recraîce qae le 

Maréchal de Belle-Ifle fit , de Prague à Égca. 

En 1 744 , la Maif(flr du Roi fut employée en 
Flandres , foiis Ix>ais XV » aux lièges de Cotutrai ^ 
Mënîn , Ypres» êc Fiii3ie$; mais le Maréckal deCoignî 
n'ayant pas été allez fore, pour empêcher le Prince 
Charles de paCTer le Rhin en Alface , on fit un dé- 
tachement coniidérable de l'année de Flandres , pour 
venir à fon fecours. Louis XV > qui y alloit, tombe' ' 
inalade â Metz. A Tarrivée du renfort , le Prince 
Charles repafle îe Rhin ; le Maréchal le pa/Te à fon 
tour , poar faire le fiege de Fribourg» où etoit la 
Maifon du Roi» qui retourna dans iês quartieis» . 
après la prife de cette Place. ' 

En 1745 » le Maréchal de Saxe fit le fiege de 
Tournai j la Maifon du Roi fut de l'armée d'obfer- 
vatibn , où Louis XV fe rendit lel; Mai , avec M le 
Dauphin ( 1 ).lLe Duc de Cumberland s'étant avancé 
pour fecûurir la Place , noue armce pafla l'Efcaur. Le 
9 & le 1 1 fe donna la fameufe bataille de Fontenoi. 

Toute la France fait que dans un moment fi dé* 
fefpérc, on avoit déjà confeillé au Roi de fe retirer » 



(\ ) Quandi le Roi ctuit a l'aïaicc , il ayoîc couiourî auprès 
de lui le fcrvice ordinaire de fa Maifon Militaire, qu'on appelle 
ic Cuc'c; le furplus faiCoic nombre ti^as les troupes de ligac^ 
foie que le Roi fut , ou qc fu( pas à i'aunéc« 
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lorfque le Maréchal de Saxe voyant aniver la Maifon 
du Roi » qu'il avoic iiiife en ré(ecve » mais qu'il ^yok 
fait ftppeiler , pnt fur lui de dire i S. M. que Ci Ellè 
permettoit de la faire donner, il rcpondoit fur fa tcce 
du gain de k bataille. Effedivemenc le courage avec 
lequel elle attaqua cette phalange Angloife ». qui juf- 
qu'alors avoic été fi tedoucable, qtM rien n'ayoit pu 
l'ébranler , ranima tellement celui des troupes , qui 
commençQÎt à fe ralentir ^ quelles hrent à leur tour 
des prodiges de valeur. 

Lottb XV , cémoiii de Tintrépidité de fa Maifon;' 
qti'il aflèâionnoic déjà , lui en a donné des marques 
jufques dans fa dernicre maladie , en difant que fa 
Garde perdoit en lui un bon ami.' 
' On n'u aucun détail de. la perte de la Maifon du 
Roi â fbntenoi von fait feulement que le Chevalier 
de Suzi , Aide Major de la Compagnie Écoffoife , y 
fut tué » cinq Officiers, quatre firigadie» , & foixante* 
qatine Gardes bleâét ; on se coanoSc pas le nombce 
de ceux qui ont été tués : on n*4i aucun édaiidflêmenc 
fur les autres Compagnies de la Maifon. Ce qu'il a 
de certain , c ed qu en panageant les mêmes périls , 
'ils ont épnNivé les mêmes pettet j mais elles n'ont pas 
été' à beaucoup près , auffi confidérabUs qtt*âErtingen« 

En 1 , la Maifon du Roi fit campagne en Flan- 
dres ; le 1 1 Ocftobre , le Maréchal de Saxe y gagna la 
bataiiU^ de Rocoux : U Maifon éioit au Corps de 
léferve. 



I 
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i En i ~47 5 cl!f fat encore eu îlaiidies j Louis XV 
partît le 9 Mm^ pouc cejoiiiiirc rarm«« » de le 1 JuiUec 

donna la bataille <ie Lawfelii» où les etuieftiis fitcent 
encore compfeaetfient batci» $ la Maâfon écok ea té* 
fcrve vù*à- V i s le village. 

Lorfqu on êu^ focçc Us eaiieinis de i abandonner ^ 
k CttUital Bactiani fe porta &t fa 4ioîte>» avec on 
grosGxpi «l'înfàntetie & de eavalecie » Ijir une emî« 
«ence, afin d'alTurer fà ictra.ice fous le canon deMaf- 
ciiclit: le Maréchal de Saxe donna prdi;e far le champ 
à la Maifon du fyi cavalet^a > dancenue de <]uelques 
Tfoii^s d'infiincerie » detnaidierÂli^* le Généra^ 
ehnemi ne jugeant pas à propos de ractendre>& 
précipitamment fa rettake. 

. En 1748, la Maifon du R<m fut employée en 
Flandces , où le Maréchal de Saxe prit Maftiichr : 
hoaU XV ne fit pas cette campagne , parce que 
dès le ?o Avril \m prélîmînalteî de la paix , qui 
fait tant d'honneur au noble dé(întére({èm^t de.€e 
Fcittce» avoiem été fignés 4 Ak-hb-Chapelle* , , 
En ) la Maifon fie la campagne de Weft^ 
phalie fous le Maréchal deSoubife ; elle y a beaucoup 
fatigué fans avoir eu occafîon de le lignaler ; il faut 
cependant remarquer que le Prince Ferdinand » apoèt 
•aToir «envoyé fous &s bagages » étant pam de Soneft 
avec cent quinze mille hommes pour venir nous 
attaquer â Hunna > notre armée étoic fcrte de cen( 
mille hommes. 
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Le Maréchal , à Tapproche des enneifûs ; fie plaça 
la Maifon du Roi en première ligne far le plateau 
d*Hiinna , te Prince Ferdinand voyant cette dirpo(l«* 
tion, ne jugea pas 1 propos d'attaquer , difant: Voilà 
une Maifon du Roi qui nous paffera fur le Corps j 
tant cette Troupe s étoic rendue redoutable aux 
ennemis. 

• A R T. VI. • 

Comment Louis XÎV étoit parvtnu i. fc former une 
Maifon Militaire , qui infpiroit autant de <onfîanct 
dans nos armées , qui de terreur chei les ennewâs. .• 

Observation. 

Ce n'eft que depuis \66^^ époque à laquelle 
Louis XIV s'apperçut de l'utilité qu'il pouvoit reti- 
rer de fes Gardes-du-Corps , qu'on a commencé le 
Précis des fervices que la Maifon Militaire du Roi 
a tendus à la Nation \ mais (i avant cette époque , les 
Compagnies des Gardes-du-Corps s'ctoicnt déjà (îgna- 
Ices en diWcrentes occafîons , aîn/î qu*on les a rappor- 
tées ci-devant Anicle 111 , les Compagnies des Gen- 
darmes , Chevau - Légers , Moufquetaires , A: Gen- 
darmerie , tvoient également en leur faveur depuis 
leur inftitution ^ quoique moins ancienne que celle 
des Gardes-du-Corps , quantité d'adions brillantes , 
qui n avoient rîen de commun avec eux , mais donc ^ 
Vobjet de cet Ounage , exige de donner un Apper^u 

C4 
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ittCbrapagûies jin «Mrût cksavtnrages qir'ônt ^to* 

duit , ^ que produiront ronjoilrs dans 1^ Maifon du 
JKqI « comine dans les. auues Xxoupes» le bon choix 

ftè$ lé dérail qu on à fait £mà le pr^édéncChipînt» 

que jamais les Françoii n'ont cté baLeus , mais bien 
leurs Généraux. Le gc^nd f^ouàç , les Maréchaux de 
Torenne , Luxembourg » Saxe, ècc, ont bien prcnivé 
ipe le phi$ habUe eft toaîoufs sûr de la vîâôtre. ' 
• -^On a expoTc au cninmencemcnt du précédent 
Chapitre que, dès Tannée 1664^ Louis XiV aYOÎC 
confidécablement augmenté le nombre de Tes Gardes- 
du-Cocpi , dans là viie'de faire une Maiibn Mtli« 
taire formidable si Tarmée ; mais ce Prince » perfuadé 
que le feul moyen de remplir fon objet, dépendoit 
du ch(MxdesO$ciers, pour la cojnnuMiet^ ileiitla 
fhâf grande attet^on à ary,^ii|tt«vqne:.€«ux qtfî ^ 
s*étoient le plus diftingnés dans fes atmijes. On va ' 
donner quelques exemples pour chacune des Compa- 
^ies de l9,.Ai^(çp du Roi, de . ceux ce Prince ji 
«voit adpiis^ afin ,dç fixer ropiitiiMi <]u!on i€i^^tpygi^i 

Louis XIV ne donnar une Brigade y -en- 1.^7 ) à 
M. Dcvifc, que parce qu'il s'croïc diftingac depuis 
vingt-quatre ans, dans npn^re dç-cçnçibau^mq^^ls^ 
il avoir eu onze biefliiies. 

M, Pupas avoit beaucoi^ contribué- au gain de 
la bataille des Dunes , où avec fon cfcadfoni fani U 



vîteflè du cheval du Prince de Condé, il le fiifoit 
prifonnier^ ce ne fut cependant que dix ani après» 
que Dupas eut une Brigade. Louis XIV vouloit 
des preuves fui vies de valeur 6c d'expérience , avant 
que de les admettre dans fes Gardes. v 
C'eft en continuant U même attention , que ce 
Prljicc s'eft procuré dans toutes les Compagnies de 
fa Maifon Militaire , une férié d'Officiers du premier 

mérite. On en va citer ici quelques-uns. 

. ... ... 

< ■ • « ■ 

" Compagnie des Gardes-da'Corpsê , 

• • ■ . •. . 1 

En 1 ^9 1 , M. de Chazeron , Lieutenant de la fe^ 
conde Compagnie Françoife , commandoit depuis 
1 6(97, les troupes fur la M^ufe , & en 16 $6 , la moitié 
de l'armée du Maréchal de Noailles en Catalogne» 

En i()7 3 , M. de Romecourt , Lieutenant , Com- 
pagnie Ècodôife f commandoit le Corps de rcferve , 
^ l'afTaut de Fauconier. 

En 1 (378 , M. de Lançon , Lieutenant dans la pre- 
mière Compagnie Françoife , commandoit un Camp 
volant , & en 1678, l'aîle droite de l'armée , qui alloit 
attaquer le retranchement des ennemis , près le 
château d'Ortbek. 

En 1^90, M. de St. Ruth , Lieutenant dans la fé- 
conde Compagnie Françoife , fut commander une 
armée en Savoye qu'il fournit au Roi , excepté Mont- 
mclian ^ fut en 1^91 , commander une armée en 
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IrItncSé , où il fut tué d'un boulet de canon ^ ce qui 
occafîonna la perte de la bataille de Tirc<iiieL 

En 1^90 f M* 4e Vamitiul , LmteHanc 4$sm h 
leconde Compagnie françmfe , commandoit fionœ U 
Cavalerie , fous M. le Duc du Maine. 

En 1695 , M. de Monrlezun p Lieutenant dans 

ccpifieiiie CMS^t^pue f^nuiçcttfe ^ coteiiiiiicloit le 
Corps detéfem à U btnille de Nenrmde. 

En 1 704 , le Maréchal de Vîîleroi , conduifant fur 
le Rhin une partie de fon atmée de f iandies , laifïa 
le eommMideiiieiir du finplns ^ Comte de Ga^m » 
Lkttcenuit dans la première Compagnie , qui com- 
mandait encore en lyoï, 9, 10&: 11, toute i'aîlc 
tiroitc de la cavalerie. 

' & 174), MM. 4e St. André » Chizeton , flC'St. 
Jaly^honem employés, le pfemier â TarmiSe deConcî*, 
dans 1 e m^ont ; \ts deœt «utrei fur le Rhin; MM. 
4e Gramont&Pom-St. Pierre , Maréchaux de camp» 
^ent employés» le premier en Italie > le feconi fitt 
leRlnnO). 

if* " t • * 

QmMmudêlaGvrdu , 

Cette Compagnie a également fourni des Oiïciers 
la première Ai^^in^io.^ ^ le Marquis de Courtan-^ 
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Vaux , premier Cit|Hmtie lieateiitfic fft t^ii ^ «ft 

parvenu au bâton de Maréchal de Fftnce en 5 , 
ain/î que le Cofme de U Gukhf .^QO i«cee(Ièu£.» 

En i^T^^» le Comte de Telaru, Gunlofli^ coni» 

mandoit rairiere-ban : leMarquis de Buzenval ,fous- 
Liitllienanc » qui étMC déjà Cifiuine de Cavalerie en 
1 5 3,» Meftie de cimp en i Sjo^ métitt. pif kidiftmo- 
tion Àe Tes (êrvicet, une fims-Ueiicmuice en i ^7 5 • 

Le Comte de Broglio , Guidon eu iC6y , eft 
depuis parvenu au Mxon de Maréchal de 
France. * 

• Oh «fuîctdit alors nn tig^nc » pour k place 

Guidon des Gendarmes. 

. . é . .sj . « . -,..* " ' 1 

't * 

• Cène Compagnie i commencé k fe difti ngoet d2t 
1 Ç70 , iotfqne M. de la Curée , Tun des plus bravés 
Officiers de fon tctns y famena au fetoors d*Henri 
IV « âaaqpid les Ohevao^Legen {ureiit très - utiles » 
iiôtsmment au combat d'Arc en' i ^ M 9 , à la bataille 
d'Yvry en 1591, ^ en , les troupes ayant 
tente inutilement deux aflauts à S. Antonin en 
Poitou, les ChevftUr Légers de les Gendattaies ém^ 
portèrent la Place d*al&wr« 

En KJ30, CCS deux Compagnies montrèrent un 
Cl gjcand courage , au combat de VeiHa^e en Savoyei, 
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où le Princô Doria fut battu f\ complettemcttt , qu^il 
ne 8 y trouva ptus que quatre Chevau-Lcgers en état 
À combàècii § -lê fixtpias ayant été- taé on hkSIk (i )• 
£n 1^95, M. ét la Mo«NPliôiidaacoiifc, fous- 
Lieutenant» <:omtnandbit un cffmp volant. 
' En 170^ ,M. d'Itnecourt , autre fous-Lieutenant, 
tx>mman(loh les cmpBsfm >le'Rhiii » fou» le Maro- 
«dialdeBenrik. ' ' . 

^(^t^^àf^. . î . 

On a cité dans le cours de cet ouvrage, des adioiis 1 
des Moufquetaires dans les lièges 5c dans les batailles, 
où ib ont donné des preuves de valeur <|iû ceaoienc 
èst rhéroïfme; dViUeurs cette Troupe étoit Pécote 
d*une partie de la NoblefTe Fcan^oife , pour fe former 
i la pcofeffion des aimes. 

. Ib.avoieiit^vcomme damlesaufites Comf^ies 
de' la Malfon du Roi ; des Officîets connus par leur 

expérience. M. de la Hoguette» après en avoir donné 
des preuves rci;ci:f e^ ^ .jdaAS la première iCoropag^ie 
des Mouf<|itet^te$, en qualité de Cqcrt enfiûce 
defous-Lienrenent» fut détaché en 1^90, comme 
Maréchal de camp , pour aller commander en 
Savoye » un Corps paiticuliei » avec lequel il 

0;Hi(bire de la Mai(ôa da Roi » par IcP. la NcaviUe, 
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battit les Ennemis en dîverfcs rencontres , prit Mont- 
mélian en huit jours de Hege, Ôc enfuice le Château 
de cette ville, i rarrivce du Maréchal de Catinit (i), 

Granadiers à chtval. 

On a vu dans le cours de cet Ouvrage la valeur 
avec laquelle cette Compagnie s'eft également con* 
duîte dans les batailles &dans les fiegesj on a toujours 
eu l'attention de ne la donner qui des Of&ciers d'une 
bravoure , ôc d'une expérience confommée. MM. de 
Riotor , trois frères , en ont été fucceflivement Capi- 
taines*, le premier fur tué en 1^78 , en montant i' 
ralTaui avec les Moufquetaires , au fiege dTpres ; le 
fécond fut tué en 1 ^91 , a.u combat de Leuze , où il" 
fit avec fa Compagnie des prodiges de valeur j le 
troifieme , auffi brave & auflî entreprenant que fes 
deux frères , mais plus heureux , avoit déjà donné des 
preuves du plus grand courage dans un autre Corps , 
en I (j 0 1 , au combat de Leuze, enfuite en i (^9 1 , a la 
tète de fa Compagnie au fiege de Mons , & la même 
année , au combat de Steinkerke ; a Nervinde en 
a^>93 ^en lyoCj , à la bataille de Ramilliesj en 17 .8, 
au combat d*Oadenarde , 5c en 1 709 , à la bataille de 
Malplaquet. 



( l ) Oa trouvera de plus amples ^cUircifTcmeDS fur les 
Moufqoctaircs , dans Jcs Œuvres de M. de Stc Foix , édition de 
1778, tom. 5 ,pag.370. ... 

J 



\ 



( 4* ) 

' U «ft focci de cetce Troupe fix Maréchaux de 
France , 8c une quantité d'Officiers généraux de k 
première diftiiiâldn. Les Matéchani de France font , 
MM. de Schombecg , firogllo , Marchin , Rochefiorc » 
Villars ôc Maiiiy. On ne cite pas M. de Caikaes, 
dont la valeur écoit dé}â connue , mais qui n'avoir pas 
{jern dins h Gendaxmecie > l«cf<|it'il en été nommé 
Commandant. ■ 

Quant aux Officiers généraux, MM. d'Hautefcuille 

de Simiane , Lieutenans , Compagnie Écoâbife^ 
commandoienc h cavalerie; le premier en AUemagney 
lefecottd en Flandres, à la bataille de Cadèl eni ^77; 

En 1701 & 17P3 , le Comrc de Lanaion, Lieute- 
nant des Gendarmes de la Reine > a eu des comman- 
dement particulien. 

En 1^89 » le Marquis de Sébeville , Capitaine , 
Lieutenant des Chevau-Legers de la Reine , fut nommé 
Général des croupes du Cardinal de tuilemberg , Ôc 
en I ^9 a » pour commander celles qui dévoient paffer 
.en Angleterre » fous le Maréchal de Eettefend. 

En I ^7 5 , M, de la Trouffe, Capitaine-Lieutenant 
des GendarmeS'Dauphin , fut détaché avec un Corps 
de Tripes, pour aller joindre leMaréçkaldeCréqui. 

Le Comte d*£ftaing » Capicaîne - lÂen^enanr des 
Gendarmes-Dauphin , après s'ètce diûingué aux ba« 
tailles de Fleucus, Leuze» la Mai£sûUe > 4c autres» % 
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en plafieofs cbiâiÉiiiideiiiw tn dief. C^coit un des 
pins v«Uknt& despluskitrépîdffsOfficiMsdel^uniiée* 

Le Marquis de Genlis , Capitaine-LicuceMant des 
Gendacmes d'Anjou > commandok > en 1674 » ^^^^ 
gjUicbe de la pimicfeligiM, à )à bataille de Senef,; a 
contîiméde & dUtingucr dans plitfeiui àiiuêi cotii-^ 

mandemenj particuliers. . . v . 

M. le MaK}uiiS de Biili > Guidon des Gendarme? 
d'Ati^ , comtnandiMCtn 1 70 1 la bogade de U Co*- 
lonellegénérale de laCaralerie : ila ea fUa&ems autiee 
cotn man démens. 

Le Marquis de Valfemé » Capitaine «Lieucenanc 
des Chevau-Legc» d'Otléant» s'eft difting^é aux ba<» 
tailles de Fleuras» Lenze» la Maifailk , au combat 
de Sanca Viâocîa , à la bataille de Luzara » à ceUe der 
Spire êc Hocftecht , en 1 704. Il fur nonimc en i y 06 ^ 
pour commandée les uoiçes en Pfovence» Ôc au 
Comté de Nicfe 

- C'eft paf le chok de teb Qfficîer$ , Louis XIV 

ctoit parvenu à fe procurer une Maifon Milicaire 
aufli ixnpofance aux PuiÛances voiûnes. 

Art. vil 

Réponft fux ohjeSiUns de cwx qui ^étendent qm le^ 
Troupes deftinées à U Garde du Roi ^ ne foht pas 

parties intégranus du Troupts de Ligne de la Nation^ 



Dins tous les Gouvernen^ens » on diftingue les 



différentes claiïes de$ Citoyens , cî*aprcs leurs fondions 
ou prof ûfllons. Les Lcgiflateurs , les Fonélionnaires du 
Cnliâsyies Juges les DéfenCeuci de 4a Itete> les 
Cntnyateurs,ies-Attîrâfi8, dra 

D'après ces définirions, cians quelle aurre claffe que 
celle militaire , peuc-on mettre des Compagoîes qui 
ont toujoDCs fûki Vutaée le mÊme {etvicù cpndhu 
Cftvalerîe, comme pofter U fkfcîne , foocnîr «les pU 
c^iexs , des grandes gardes, des dcLaclicmens pour les 
fourrages , les diffèretis convois > la petite guerre, &c. 
enfin jufqu au fetvice de pied, lorfquil s*agiilibic d^ns 
lUL^ge d'emporter ^'btt i^rendred^ailknc uaouvrage 
important , qui avoir rebuté les autres Troupes. 

Les Compagnies de la Maifon du Roi , ont eu 
très-fréquemmenc: pour Capitaines > des Maréchaux*- 
dc'France^ en 1^98 » & 1708 » les quane-Compa*-* 
gnics des. (^des^dtt-Corps y avolent chacune pour* 
Capitaine, un Maréchal de Trance (i). 

On a vu dans le Chapitre précédent, que la MaiTon 
du Kot a eu ^quantité d*Oâîciers ; parvenus au gtadei 
d'Officisrs^néranx ; panni lefquels il s'en eft tsouvé: 
un grand nombre alfcz diftiiioiué, pour leur confier un 
jour debauille» le commandement d'une aile de 



Cx^ On compte vingc-{îx Maréchaux de France qui onc été 
' Capitaines des Gardcsnlii-Corps ; quatre des Gendarmes'! trois 
des Clicvau-Legers, & fept de 1^ Gendarmerie» dont fix ont été 
tirés de leurs Compagnies, Total , 38. 
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Farmce, des camps volans,mcine une armée entière. 
On ajoute que la Maifon Militaire du Roi , feivok 
pcefque â fes dépens, principalemenc les Compagnie» 
louges. 

Louis XIV avoit fixe en 1707 la paye du Garde- 
■du-Corps à 1 4 fols par jour , <5c 7 de plus fur le Guer, 
«nais alors il ccoic-ckatgé dy noonic fon cheval : la 
cherté des fôucages Fa mis quelquefois dans le cas de 
donner de l'argent au lieu d'en recevoir. 

La paye de campagne croit réduite â 1 1 liv. par 
gnois: c'eft avec cette modique fomme» que les Gar- 
des-dd-Cocps ont fait les campagnes de 175^, ^754 
& 17 J5 jti: celles de 1742 jufques Ôc compris 1748. 

Ce ne(l que depuis 175 S . que leur traicemenc a 
hé poné à ^00 liv« par an , mais la condition des 
longues réfidences , 6c plus encore la tenue de la 
quantité d'uniformes qu'on a exigés , ne les a pas 
rendus plus heureux^ un Garde ne pouvoicfefoucenir» 
s'il n'avoic de fon patrimoine au moins ^00 liv. de 
cevenu. 

Les Compagnies rouges croient encore bien plus 
défavorablement traitées y chaque Maître coùtoit 
intrinféquement moins qu'un cavalier» puifquavec 
30 fols par jour, \ il éroir obligé de fe monter^ s'ar« . 
mer, s'habiller, nourrir fon cheval, & l'équiper. 

C'eft cependantavec ce modique traitement, qu'en 
17 5 7 » les Anglais ayant débarquéprès de la Rochelle, 
on écrivis îndiftinâemenr à tous les diflerens Cotps 

D 
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U MaiTon du Roi , comme dans bien d'atufcs 
occafîôns , de fe tendre où les cotes fe trouvoienc 

menacées : plufi^urs partirent en pofte : le rafTemble- 
ment fut il piompc , ôc il coniidérable à leurs dépens » 
^ue les ennemis épouvantés fe tembarq^erent pxomp* 
cernent. 

Qu'il me foît permis d'ajontcr , que quand la 
Maifon Militaire du Roi arrivoit au camp » elle y 
infpirott nne t^le confiance aux Soldats , que pour la 
témoigner , ils îectoient leurs cliapeaux en l'air : les 
cris de Vive le Roi , Vive fa Maifon , retentifloient de 
toutes parts ; on ajoute que les feules Compagnies 
des Gardes-dtt-Corps ont eu cinquante Chefs de bri- . 
gades qui ont verfé leur fang pour la Nation , dont 
dix-huit y ont perdu la vie, de les autres bleiRs, Ôc 
plufieurs fois, dans différentes occa(îo;is. Qu on juge 
par Ib nombre de ces Officiers fupciieuis , celui pro- 
portionneliemen: encore beaucoup plus grand de 
ceux qui ont éprouve le même fore, &enfutte de la 
quantité prudi^ieufe de Maîtres qui ont également 
péri. 

On défireroit pouvoir donner les mêmes apperçus , 
poirr les Compagnies rouges , mais on doit être con- 

vaiJiCLi d'après rhili:ouque qu'on viciic de donner, 
qu elles ont en proportion fait les mêmes perces , pour 
kfervice de la Nation. On ne conçoit pas comment 
après de pareils facrifices , Se des aâions de valeur 
auili multipliées , ua ayc pu fe periaadcc que la. 
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MaifonMilicalre du Roi n'écoicpas partie întcgcancd 
des Tcoapes de ligne. 
Ceux qui lui lefiifefic cet avanc^ ne font $ûre« 

ment pas inllruits des détails dans lefqiiels on vienc 
d'entrer , car ils fondent leur opinion fur ce que la 
Carde du Roi n écoit employée à la guerre, qu'avec 
SaMajeftëron vient de prouver le contraire : ils 
ajoutent comme un motif d'exclufion^ le titre de 
commenfalitc , mais les Confcillers d'Etat , les 
Maîtres des Requêtes , les Préiidens , ôc Confeillers 
des ci-devant Parlemens , Chambres des Comptes , 
Cours des Aides 6c Grand Confeil ; les Maréchaux 
de France , leurs Lieuteiuns , ôc les Ofticiers d% 
Tartillerie , ctoient auiïi dans la claffe des Com- 
menfaux Militaires de la Maifon du Roi ^i). Ce titre 
ne leur a fait perdre , ni celui de leurs places , ni les 
fondions qui y ctoient attachées. Sur quel motif 
pourroit-on ptivet du même avantage » la Maifoa 
Militaire du Roi? 

Le Public parle de aéer une Garde d'honneur 
pour le Roi , mais telle dénomination qu'on lui 
donne , la sûreté de fa perfonnc , & la décoration 
du Trône , feront toujouts les deux principaux objets 
de fon inftitutîon ; or pour bien s'en acquitter , 
quelle autre claflè peut-on prendre que celle Miluaite, 



( I ) Code des Commenraux, édition de 17^4 , com* 2» 
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àrui^xtdt celte qui raprccédée ? ou Tobjet neferoic 
pas rempli ; car une pareille Garde ne $ accordecoît 
pas avec Tidée que routes les Nations fe font faite de 

celle d'une Tête couionnée. 

FIN. 
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